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B O M A N N O U V E A U 

DEUXIÈME PAKT1E 

— As-tu Bai de bavarder?... Parlons-nous 
— Rien qu'une demi-minute, s'il te niait 

tus-moi te plaisir de porter te* y;ux ver 
H groupe... à une vingtaine de mètrea... L». 
O M me dis-tu de cette délicieuse jeune fille qu 
MOU avec une grosse dame ?... 

— Ça, lit Alexandre, très indifférent en ci 
•louant au charma de la femme, ce doit êtr< 
une nouvejle pensionnaire du cirque Ci "' 
puisque cette grosse dame 

: do t 
Carter | 

tire 

t?Je ter 

Le baron de Mordrait eut 
ta colère. 

— An (à ! animal, nuis t 
d'yeux... ou plus de teinpéri 
ire la plus divine créature qui jamais ait paru 
dans ce* hémisphère et même dans l'autre ; et 
ta ne tombes pas tout de suite pétrifié d'admi­
ration T 

— Noua aurons bien le temps, ensuite, de 
nous occuper de ces Délites demoiselles. 

— Ab mais 1 ça n'est pas une petite deinoi-
aelle.çs, mon boni c'est Mlle' Meriquita, la 
Mariquita I comme on l'appelle dam le inonde 
entier, la créature la plus exquise, la plus pure, 

W plat IfauMaole, la plat « j i t é r i e w , b 

. . . .'est le plus farouche gardian... Ah I 
l'animal I C'est i peine ai, pendant la traversée 
j'ai pu adresser dix fois la paroie a sa petite 
sans que ce grand escogriffe sa dressât entre 
nous.,. Tu penses bien que je n'allais pas me 
commettre arec un faiseur de mars sur la barre 

lui 
— Viens-tu, oui ou non t 
— Maintenant, je te suis I Je tiens de repal-

de la délirante Mariquita 1 
Et le baron de Mordrait consentit enfin à 

descendre du wagon, oubliant sa vaiise, dont 
>it se charger. 

Et, proniant de l'éloicnemeot momentané 
J - manière 

lit A peine 
11 n'en fut pas de même de mistress Carter, 
qui lu lj-îlie prestance et la eraute écossaise 

du baron de Mordrait arrachèrent ce cri ; 
Oh t le beau gentleman ! 
cri'prjvoqua celte dédaigneuse apprécia-

de Mariquita : 
L'a mannequin que son tailleur n'habille 

- V.:u arez voyagé avec lui T 

anstrasa Carter, m cette «piaioa d'nae jeaae 

d'apprécier les qualités solides d'ua geatiei 
—- C'est-à-dire que BOUS échangions parfoii 

quelques mots sur te steamer, expliqua Mari 
quita. Moi... il m'amusait ; je me moquais de 
lui.. . M;iis papa ne pouvait pas le sentir 

— Il a vraiment beaucoup da eaicl conclut 

yeux ; et, instinct! 
pas pour voir encore 

iilait encore à se 
elle lit quelque 

tient i 

elle l'aperçut, tout h coup, à ebe-

homme qui 
;ela en selle n'est pas 

, 11 l'avait tout 

le long du 

U baron de Mordrait éti 
celicot cavalier et, bi:n qi 

de suite m-itlrlté. 
Un boy était la, qui avait teni le> doux ohe 

VP.UX tandis qu'Alexandre court 

— Alors, porte* la valise MM a 
je vous l'ai dit ordonna Alexandre. 

Us hoy s'inclina, 

mèneront-ils au manège ? 
— Nous les ramènerons aau 

nège, répondit Alexandre dj 

f f l ta r 

aecbera fort probablement pas de les 
crevés avant ce soir. 

— Et, «a quelques mois, Aiexaadra mit le 
baron de Mordrait au courant de l'entreprise 
dans laquelle ils se lançaient. 

J'ai répondu de toi, parce que j'ai voulu 
cier à ce coup de fortune... 
Ah mais, je t'en remercie, moa vieux ! . , . 

Tu es un véritable ami,loi ! Du reste, je le disais 
femme avant di partir ; dès le moment 

qu'Alexandre accepte que j'aille le retrourer, 

même pis vent de celle-ci... Je pensais saule 

des. . . Tous nos amis dans la'panade. Pi 
taper sérieusement. El malgré nos économies, 

habileté de ma femme,impossible de continuer 
notre train. Alors, Marguerite n'a pas hésité : 
elle a accepté d'aller passer six mois chez notre 
tante de la Marneroy», à la camnagn-, 

— Ce qu'elle va *'y raser 1 observe ASexan-
e entre ses den's. C'est pis amusant, tu 
is, chex la tante... avec le curé ds village... 
s hobereaux d« environs. Et tu crois, lit-il 
rec une presque imperceptible ironie, que la 

baronne de Mordrait aura le courage de s'enter* 
La Mornerays 1 

Le baron répondit par cette explication qui 

i » ptot-etré, BtmriaMf lettre vie k Fana, 
non* mettre au vert, loua refaire, aasei aie* 
l'un que l'autre, (mac ae plus avoir de che­
vaux, de voitaret, M plat recevoir. Girder 
notre appartement a Paris était déjà un asaai 
lourd ucriflee. Alors il a été convenu que 
comme ma tenta de La Marnerays était souf­
frante, fatiguée tout - au moins, et allait s'ins­
taller dans ses terres pour de bons mois... On 
dit six mots ; ça pourra èlre un an, dix-huit 

— La baronne de Mordrait, avec sa délica­
tesse, son deToiî rnsnt ? . , . interrogea Alexan­
dre, toujours supérieurement ironique. 

— Ma femme n'hésita pas à lui sacrifier un< 
pour lui tenir compagnie. 

Ï demander d'aller m enterrer tout ce temps 
a campagne. 
— Et... lu viens rejoindre ton vieil ami d< 

Blancourt î 
- MJH cher, les voyages à travers l'Afrique, 

l'Asie, sont tout ce qu il y a de mieux porté en 
" noment. Js ne pouvais rien choisir de plus 

• Tu t'es 4 S M embarqué sans un plan au-

buts que les tiens ! 
Enfin, tu voia que je n'ai pas trop mal 

réussi, puisque du premier coup je tombe sur 
~~~ mue d'or que nous allons enlever au 

V moins que ncu* ne nons rompions les 

f - Trebenoi I aWalàe tri b M t m i e r U 
«a* «ae noms auxquels t u oreillea français** M 
aeroat que peu faatUUriaaea. — Je aaipaaU 
temps de te conter I elsUtre de notre saaiMl.J 
à peu pria aasai inwrdrq pour atol «•« paaf 
toi. la die : associé ; il serait plus exact 4* 
dire : chef. Ko peu a* natta : Il aat brave, hardi 
et galant... Il, d'autre part, de telles oeca; 

— Ne doivent évident pas et trouver tau* Itfj 
jours sous U queue d 'u cheval. 

— Du reate, voici notre individu. Tu peux 
délaie juger sur aa tournure... 

Et Alexandre montrait à M. de Mordrait l*ï 
gymnasiarque Treberson qui venait d'arrêteaj 
-on cheval au coin de Commisaîonner-Slreel etl 

ui causait aveo-uo piéton. 
— Bel homme et beau cavalier, .lit le ba- ' 

— Alors, lu n'hésites pie ï 
— l'arbteu 1 
— Hejoignons le donc. 

Vous êtes donc des noir 
interrogea un peu nerveusement Treboraon. 

gue française. 
Treboraon se retourna alors vers le piéton et, ; 
riant anglais, dit : *? 
— Trilby, j'ai décidément envie d'aller voir 
qui se pasae là-bas. 
— C'est bien une idée à vous, maître. C'est 

lie de Johannesburg qui va s» 
u guich»t,i 

r i u v i v t i . m: 

Uaroo, demeurant à Uoubaii. 
rue du Trichon, 73, sont infor­
més que, par jugement du 9 
Jaavier 1901, le Tribunal de 
Commerce de Boubaix a déclaré 
le sus nommé en état de fuil-
lite ouverte, nommé M. Jean 
Cavrois, juge-commissaire, et 
M. Chaitelejn sjndic j-ron* 
eoire. , . 

Ils sont convoquas à se réunir 
le 16 Janvier 1901, à U b. I/S, 
«u Tribunal de Commerce de 
Roubaix, salie dee créanciers, 
pour donner leur avis aur la no­
mination du Syndic définitif et 
sur l'élection decontro eurs. 

Le Greffier du Tiibanat, 
K. VITOU. 

Etude de M* BUI.TEAU, avoué 

A V E N D R E 
« a t t r i s t a s pour construc-

ons en bon eiat. tels que : 
Ballenr, combles, planche!, 

Grande quantité de pierres 
de tous genres. 

< ompt i 'ur A esta de 
grand débit à l'état neuf. 

Sadreaser à M. FLORIN, do-
lolisseur, oUcc des Phatem-
ins, 17, à Tourcoing (Magasins 

Décision du 3 juillet 1900. 

P i v o r o e 

Que le divorce a, été prononcé 
su profit de M. " '" 
Dujardin, méean 

Ayant pour a1 

Carlier, 
Mme Hurleuse-

Fleurs, ci 
ment rue 
Parans, boucher. 

des Arts, che2 M 

e ordonnance de Mon 

mémeat à l'ai 
civil. 
174 (Signé) L BULTEAU. 

DEMANDES 
D'EMPLOIS 

H a l a a n a l l e m a n d e de 
laines, qui fait voyager eonti 
euellement, dfsirr rttprê-

a t e r i 
Roubaix-Ti 

e peignée, 
blonises et laines lavéea ; elle 
achèterait évent. pour son pro­
pre compte. — S adresser sous 
/, D. 158, k Budolf Mosse, > 

On demande 

iii. rue Masséiiâ, 
? SERVANTE 

A V I S 
l'a Monsieur possédant cbe-
al et w . i l . n . •;• m/ni'.. •! • 

joarui -cs .™ l'recdreadresst 
bureau du journal, a Tour 

Moteurs à Gaz 

ebarg* 
| I 1 S ' 

que 500 
plète, par clievai-heure' 

Persounel technique et spécial 
pour le service. 

Devis et pli 
:t:-o t'orif! 

Rconoroie incontes 
peur pour forces u 

faible et moyenne pi 

•rCTClETHS BiYARD 

IL A ÉTÉ PERDU \ 
le 11 [aatUr, sur la route d; 
Itoubaii, une e h l c n i i e loi 
terrier réoondani au nom dt 
Co/uctfe. — Uccompense à qi. 
la rapportera u son propriétaire 

IL A ÉTÉ TROUVÉ 
l.ni'r: •!)'•, un j e u n e r h i e n 

AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava-
61-53, Rueaes Fabricants 

[ U I I J S A I X 

I N C R O Y A B L E ! ! ! 

3 fr. »,-, tt » h. « 5 
:lic!«8,llaBllifr. .')Oct8fr.S0 
C'csl la Re.ulu muisoa possc-

VidGt .s janllrt puni 

ANNUAIRES 
BAVET-AHCEAU 

*.NardetFas-dc-CaïaU|| ïr. 
2.Nonl I l » 
:t Air K de Lille... g » 
i.Vdfod.: Lille S U 
8. «oubaix-foursoing. 3 50 
CVill.; d'.*rm('»liérr«. 2 58 
7.Arrond' d'Avcsnes.. I 25 
8. — Cambrai.... 2 50 
I , — Douai I 25 
0. — DuiiUrijue.. } 50 

UiAiinnairedt'rBxpor-

Invol MDtra •nasatt-pam i 

C a t o i n e t 

M. Charles POLACK 
D E N T I S T E 

5 G , r u e d l n k e r t u a n n , ROUBAIX 
9, rue du Prie*, LILLE 

BONGÉNIEDELILLE 
[ ttlIlfl l lTIilMlïwblSlll lfilllllilll.1 

VENTTAIRÉDIT 
Prime i tout Client recommençant un 

nouveau compte 

SAISON D'HIVER. - Immeam 
choix do Vilement» d'Hommes. Dame-î et 
Enfants, tout faits, et do Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sut' mesure. (Coupe et Façon irré­
prochables.) 

I ' u l > r i < | u e d o A l e u I i l e H . — 
Meubles sur eomman-les. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o £k d o -
n i i e i l e par la voiture de l'Administra.i'Hi. 
— Le V o y o g c e n t i e r e t r e m . 
b o u r s e à tout acheteur venant à Lille, 

SEULS REPRÉSENTANTS-
A Roubaix : U . TRÉFIKR, 168, rue du Collège. 
A-Teai'ooing : M. LOKIUAN. 31. rue Us G a l a . 
A Croix : M. BROCART, 101, rue Klébcr. 

GITEBISOIT RADICALE 

RHUMATISMES. GOUTTE 

"JSSVî̂  TSSiSVptUZSigS! 

Visible tous les Mardis et Vendredis 
le X h e n r e , à S heurea du s o i r , à ROUII \ l V 

LE CABINET DE LILLE EST OUVERT TOUS LES JOURS 

II. POLACK M rend à domicile sur demanda 
M . V U O K I»li! C02VFIABTCK 

ALT BOIS MAttCHE 
T O l ' R C O I N O 

MAISON REMOND VERET 
2,<i.desUrsuln)os, 31-33, tt.doLille,TO<JRCOIHG 

D R A P E R I E S , MÉRCVOS, S O I R I E S 

Mercredis et Samedis : Vente de Coupons. Entrée libre 

Il sera olljrl ta aiiiftles .l.i BroutUux comme Lirime 

Pharmacie Henri Brnneau, rue de Lille, 2,Toorcoing 
do Boussoit, pouv la guérison 
, Asiliiiie», ItQuinei négligés. Le 

secret ue itu le cure ae uoussou a ôt<i révélé par ce prêtre à 
Mme C W. qui, dans un bit humanitaire en a demande la 
prérnrnnon à M. BRUNEAU, pharmacien de Ire classe, 
ruo de Lille, 2, Tourcoing. Us nombreuses guûrisocs que 
le nré de Uoussoit a obtenues par l'emploi de ce reœcdo 
familier, ont vaiuâ celui-ci, dans tou'.G'a Belgique et meme-â 
.l'Eirnngjr, une repuiatioB bian itiérilée. Ce baume pectoral, 
rmcliicnt, tonique, guérit sùrfmcra et sans danger la phtisie eu 
cicatrisant les poumons. Las bronchites les plus invétérées, les 
to.ii les plus onintitres disoaraîssect en très peu de temps par 
son emploi. L e P o t t 3 fr. SO 

Emulsion (i'huile de l'oies f r a i s de mijrue, nui hypopnos-
plrtei, le fl. 1,50. - Huile «le fj.e de morue blanche, JValehe-
nic i i t préparée, le lit. 2.50. — Pastilles de tolu, goudron, 
coa-ïne contre 1» tous, de beaucoup supérieures aux produits 
similaires, la neitc 1,-71. - Vin de Quinquina a i ecorced'orange 
amère. le lit. t fr. — Khxir |t*BMeUaa« amer, contre pessn-
teur et paresse d*eslomi;c, ramené rapidement l'aupétit, le fl. 3 fr. 
— Koli et Gi-yceronhosphalc granules, reconslitutints éner­
giques, le fl. ;t fr. — Huile d'oiiie surfine v r a i e pour table. 
1 lit. J,W. — Eau de Colngne, Eau de Botot, Vinaigre de Uu.ly, 

Bas-Va"rice"i — Ceintures pour Dainci 
— Irrigateurs — Sondes — Suspenscurs — objeis de Pansemcr 
— Biberons — TéLmfs — Appareils pour Fririuras. 

Guérison radicale et rapide des Maladies secrètes 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
7 4 , M u e l ' e l l o i - t , R U t ' B . V l X 

PREMIÈRES COMMUNIONS . 

Portraits très soignés depuis S fr. la iouzain» 
P o r t r a i t s A r t i s t i q u e s à 1 0 fr. a v e c u n e 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SDR BOIS 

PILULES MORlSON-MODUNn leto-2 
if végétai, dépuratif du **Hg. méritait têt 

• •• 

»• •"> nerveuses ; causent les humeurs et les 
plaira*) a francs. - Eilfer la (Ugn*Uire et lo nom 
Pilnto»-ato«u«;irchaqueboîUî,.Gu6rl8ient aussi 
Ici >n*!a#et4eta pem.tctéma,mtrit,kémrrol*tt, 
-m»omm*d« D B M i m i t â t » tta^f—*~ 

L'II DE Hlu-THM 
BUREAUX 

TYPOGRAPHIE - LITIIOGRAPUIB - GIUVUIIË 
. Spécialilé d'Affiches en tous Genres 

LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
Donnant Droit â dus EU flûN GRA TUITE dans /'« A oentr de Roubatx- Tourcoing * 

rit Bn.trtt.rim. 

LE CALVAIRE 
«les F e m m e s 

^ . - L . C3--A.GS-ITEXJR 

DEUXIÈME PARTIE 

Mtdeleiae, amit de quitter s 
lotir aller roir Claudine, te sou 

i grande e 

tire, Je deje, 

somptueuse, traaverts iooa eette caitine 1res 
Miaraise. 

— Oh 1 aen — dit Madeleine — je at suis pas 
difteik, et ir Totn voulea être awea aiaatbie 
aaor flair y dejeuaer atec «toi, »ous me ferei 
aiaUr; car, s'il y a beancoup de monde, je 
a'awrais j eatnraeale. 

k* m\im aaja rm, aa *«« de la baat*f«e 

maaaasaaae p r ' r i àme . Ce* aat 

ileaiix indiq-iant le menu -In jour. 
ontre, deui immenses jattes d'une 
IMel*i contenant, l'une, un liquide 

lequel btigniit unu montagne de 

FoasM 
.le nz 

La crémerie de la rue de Venise était assez 
mal hantée. C'était un mélange d'hommes à 
fiance suspect, de femmes à mine effrontée, de 
tieillea femmes sordid?s qui de»aient cire ba-, 
lsyeusM ou chiffonnières, et enfin de icritaDiea 
ouiricres. Psrtfii celles-ci se toyaient des jeu- ' 
nei lllfescnieloppéei de ces longs sarraux de 
lustrine qui indiquent leur profusion de bru-

chap'au de paill* 
des débris attaché* à leurs eh*f eux ou a leurs i 
TêtementserSIo'îhêï. 

En pénétrant dans cette aille tombre, pro-1 
fonde, baise de plafond, d'où s'échappait nlutot 
une odeur de vaisseile graisseaae qu un fumet ' 
lafoureiix, Madeleine recula d'un pas. Mats elle 
pensa qu'elle déwbtigerait peut-être Fossette , 
en se montrant troD délicate, fuis, en sa qui- ' 
ti'e de poète, ne deTail-elle pat tout étudier, 
tout connaître T 

Elies entrèrent. 
, Gorja depuis ta boutique les regardait. 

- Treos — It-il à ta femme — la saur de 
mademoiselle Claudia* ave Fnssetle t Vien­
drait-elle aussi habiter le quartier * Il faudra 
que je m'informe at prévienne Renarde!. 

Foisette, qui eennaisaait l'êubnisement, alla ! 
asaotr k la ateiiieva place, entre le fourneau I 

~ plue chaud. 
Tariée Ktl* portail dea 

— Moi je prendrai un bou 
leine, qui se défiait nussi de 
chéi. Ou apporta h Fossette t 
épais qu'ils ne contiennent presque 
lié rempli du " 

. h'ds 

ou plutôt d'une boue blanche 
>. A Madeleine on sertit une 

eau trouble d'une couleur brune, obtenue (ans 
doute a l'aide de quelque procédé de teinture. 
Aorès aToir acheté leur potage. — Que Toulet-
TOUS comme »isndo ? — deraanla Madeleine. 

— D°i pnmmea de tem 
sette. car, pour la »iamle, 
siîi' de ce qu'on mange. Vi 

s lu portion on ne peut donner du irai 

narché. Nos écouonm'es p:u-

t le petit noir. 
, en effet, que débilitent à la 

i du « dus: .n ia 

Madeleine suiïit l'exemple de son < 
Fossette ajouta a tes pommes de 

;onp de finaigre et parut les mange 

s dit.eit une rêdue- tarde de Gorju. 

excitant dont elle est avide. Bill se prierait de 
pain pour une gorgé* de ce liquide taaar. Elle 
en aime jotMu'fc l'apparence, dont ellesedelecte 
avec la naiseté de la foi. 

, le café, c'est l'absinthe. Il lui oro-
om»nt l'excitaiion dî l'hrataa; il 
le fie factice dans son organisme 

atrophié: il lui monte à la lè'.e »n bo ires 
chaudes ; il dissipe lea brumes du préaent et 

| illumine les perspectives de I avenir. Il fuit 
renaître un instant le gaieté, la lumière, la 

i chaleur dana une réalité sombre, froide et 
douloureuse. 

Gomme il était an peu tard, la plupart des 
, consommateurs s'étaient retirés. 
i La porte de la crémerie t'enlr'ouvrit, et dana 
l'entrebâillement ou vit apparaître la face bla-

pi-iin-r, M. (iorjii ? — demanda Fouette, t 
ne déf m p!s nin ptns_ l'antipsthie qui 
inspirait le personnngei 

— J'use du droit de tout le monde, celui 
passer dsni 

des fl- irs 
•>iis dit : « Voua 
C ̂ t ia fortune 
pore. • 

Et pour le mal qi 

msdemois 

• j e . 

i 37 ; je 

I Madeleine quitta Foiaetle et se dirigea vers 
le quartier latin. Persuadée d'avance qu'elle 
aurait un* lutta » soutenir avec Claudine, d'à 

i n'entra point sans quelque émotion dana réta­
blissement de la ru-* Masarine. 

' flataft deux heures. L'estaminet était à peu 
près disert. On lui dit que Claudine était sortis 
pour emplettes, mais qu'elle ne tarderait pas à 

e ie mérite. Pourvu qu'e 

U carie «tait aasei renée KUe portait dea 
•éadé ait aanatta k U a««hrU<, du «et de ehe-
fraail, de U * • *t m i * W * f t do t int éa 

(t) Rapport 4* U Tiuaa*iar. rimante, iar Us 
IssaMaaanaaâéa oaf4«tas t* caMaraa. V«i«t Ut 
DrincipsU* drof**a •msluyéu : 

S*bit, bnqaâ pilé* at ocre rosfe ; 
Foi*» «• chaval grillé ; 
Tr*f*«n* da choai tsrréM* ; 
«•as* é* ehâsM et hattaravee tseréftéa, et*., ate. 
Sa** sas**, la astioa twtteîrs •'attraa av« aas 

Sied* vifilaiM ; mit alla est loi* a* pre***tf n* 
»sa*r tasjalss adhts de e* feara. 

de l'établissement, une grosse femme a I 
rcf£cle, qui alignait sur ie comptoir lea 
sous reçus dans la matinée ; puis il vint 
tallsr sans plus de façon près du poêle. 

— Eh biea I mademoiselle Fossette — 
— voua pouves voua sWitar dt 

depuis huit joars, voos apporte tous les matins °?'a t ,
|
 A b ' 1 •«'••" .«" r>',ifir 

ma B**•bourg. H «asl ktaai chaval I Nsa père, 
a été manifae*. Je m'y coaasda. U aas vil I 
vaut h lof m l éa suatr* h timt asilt* fransa. • 
Pas la aMttfér* U n I Ah I U *aign*sa« h*U, 
nue U t rsha altaaa 4tfé et « M «S**HN M i n 

• Tant 
un peu plus rusée avec celui- , 
Ce ne sont pat des finira qu'il fsut demander, 
ça se fane encore plus vite que l'amour et la 
beauté ; ce sont des colliers de perles et des 
riviérea de diamants, avec le cheval et le coupé. 
Il n'est pss bète, Gorju, pas si bête que bien 
d'autres qui passent pour avoir de l'esprit. Ht I 
bi ! hi 1 

Cet homme faisait horreur à Madeleine. Ella 
le trouvait encore plus repoussant au moral 
qu'au physique. 

— Si voussvex fini, mademoiselle — dit-elle 
a Fossette en se levant —nous partirons. 

Elle psya au comptoir et sortit, aans même 
adresser un regard a Gorju. 

j — Voilà une chipi* — dit la perruquier. 
— Bile n encore quetqi.es nous, ipparem-

. du plaisir * tondra cette 
tète II. Et qu'elle vienne I elle n'M aura pat 
char, dt saa cheveni, ai long* tt ai htaax eotaat-

prit un journal; mais elle ne lisait pas, elle 

•ita,au; 

du fond, elle aperçut Jaclarl 
en tablier blanc, qui aniveit une partie de 
billard. 

Cependant peu à peu le café s'emplissait. 
Ceux qui entraient étaient U plupart des élu-
'ianis aux grands cheveux rejet " 
i mise peu soignée, aux geit 
*n.T libre, an me broyant, 

Queiquee-ona aneeaaieai éea femmes dont! 
'élégance tapageuse trahissait la coédition.^ 

Ceux-là montaient en haut ; c'étaient des habi­
tues. On les reconnaissait h leur manière fami- ' 
lière de saluer la maîtresse de l'établis** m «n t. \ 

la façon doat ils iaterpellatent ses garçonal 
li leur aouhaiuiaat la bUavet.ua. 
Enfla d«temps h *otr« Il entrait aa* femmti 

- 0*4, *tl* fait sa t** -
- Il v * éee Ulta q*v, para* s^'evittjaftaat 
M chapaaa, w uni—a aislan* ehsss. rTa*a*v 
•M a u l-tiff éaae**fiWl«la«Alk« ta to aaéjq 

» asaea helk «réatan, tavaisppé* d'u»] 
taan et oaitse stsMtUaaamt, vint a aaaeoiaJ 
w*4«« aavtléll ètladabiinai BU sssxvaaaù] 

Bn.trtt.rim
quetqi.es
bUavet.ua

